La tempête apaisée 24ème dim après la pentecôte  (Mt 8: 23-27) 2018
«Réveille-toi! Pourquoi dors-tu, Seigneur?» avons-nous entendus dans la 1ère lecture. «Seigneur, sauve-nous, nous périssons!» venons-nous d’entendre dans l’évangile. Ces deux paroles reflètent bien notre façon de vivre et celle de l’humanité depuis la chute. Comme nous les disciples ont pris la décision de suivre le Christ. Apparemment, ils ont confiance en Lui. Nous aussi par notre baptême nous nous sommes greffés au Christ. Il fait partie de notre vie. Et c’est bien là le problème, ’Il fait partie’, entre autres choses. Nous vivons notre vie comme nous le voulons, l’imaginons. Oh, souvent remplie d’amour, de compassion, de sollicitude pour les autres. Mais Dieu est la plupart du temps loin de nos préoccupations journalières. Nous n’avons pas besoin de Lui. Nous sommes forts assez pour mener notre vie. Jusqu’au jour où quelque chose se passe, échappe à notre contrôle, à notre pouvoir. Nous vacillons dans nos certitudes, nous nous sentons en danger. C’est la peur, la panique qui nous submerge. Et dans ces moments nous nous souvenons du Christ. Nous Le réveillons car nous le pensions endormis. Vous pourriez me dire mais c’est très bien, cela prouve que nous avons confiance en Dieu que nous avons la foi. Comme les apôtres nous réveillons le Seigneur qui pour nous semble dormir au fond de notre barque. Alors Pourquoi le Christ leur dit ils : «Pourquoi tremblez-vous, hommes de petite foi ?» ou comme le dit Chouraqui: «Pourquoi êtes-vous des couards, nains de l’adhérence ? »  Parce que la foi n’est pas une idée. Ce n’est pas quelque chose, une assurance que nous avons planquée dans notre tête et que nous utilisons lorsque le besoin s’en fait sentir, comme l’épargne qui dort sur notre compte en banque et que nous utilisons pour les coups durs. La foi c’est un état d’être, une façon d’être au monde. On n’a pas la foi, on est la foi. Saint Grégoire de Nazianze au 4ème siècle disait: "La foi est l’expérience vivante d’une relation personnelle, intérieure et extérieure avec l’au-delà de tout". Et Olivier Clément écrit: " la foi c'est se savoir aimé et répondre à l'amour par l'amour." Isaac le Syrien lui écrit: « Approche Dieu avec un cœur d’enfant. Va devant Lui pour recevoir cette sollicitude avec laquelle les pères veillent sur leurs petits enfants… alors une puissance inconnue de toi viendra faire en toi sa demeure. Et tu sentiras dans tous tes sens la puissance de celui qui est avec toi. (19ème traité ascétiques) ». La foi est donc cette conscience que nous sommes aimés inconditionnellement. Cette conscience qui habite notre cœur, qui habite toutes les secondes de notre vie.  C’est bien une expérience vivante. Un petit enfant vit cette expérience à chaque instant, il se sait, il se sent aimé de ses parents. La force de grandir, il la puise dans cet amour dont il est entouré. Dans une confiance absolue, il s’appuie constamment sur cet amour qui le fait vivre.  La peur va apparaitre lorsque son égo, son amour-propre va se développer. Qu’est ce qui fait que nous avons peur ? C’est que nous ne sentons pas ou plus cette présence d’amour en nous. Nous la croyons endormie ou partie. Quel aurait été la réaction des disciples si le Christ était resté debout à côté d’eux, en leur parlant, écopant la barque ? Je crois qu’ils n’auraient pas été saisi par la peur parce qu’ils l’avaient déjà vu faire des miracles et là le Christ ne dormait pas. Mais ici, affairés à lutter seuls contre les éléments déchainés et se sentant dépassés, ils paniquent, ils ont peur de mourir. Ils ont oubliés que Dieu nous aime et nous protège en toutes circonstances. L’amour divin que nous le voyons ou non fait partie de notre conscience, il est toujours là. La difficulté de l’homme est de rester conscient à chaque instant. De rester dans cet espace intérieur où tout est calme et serein, ou l’amour rayonne et nous inonde de sa présence, où la peur n’a pas d’emprise sur nous.  Souvent, c'est notre propre regard qui est faussé, parasité par notre mental et qui ne sait pas percevoir La Présence du Tout-autre, de celui qui est la vie. Tout notre travail spirituel est de passer de cette vision humaine que nous avons de la présence  qui se voit, qui se sent, qui se touche, à une présence qui se ressent dans nos profondeurs. Passer du mental raisonnant, au cœur aimant. 

Il y a trois outils qui nous permettent de progresser dans cette conscience de l’amour permanent. Le premier c’est l’humilité. ‘L’humilité est la parure de la  divinité’ écrit Isaac le Syrien. L’humilité dégage notre cœur de toute pensée d’orgueil, de toute préoccupation de vanité personnelle et laisse ainsi l’action divine agir en nous. L’humilité est la porte du pardon  Le deuxième c’est la gratitude. La gratitude est cette pratique qui renforce notre capacité de voir la réalité des choses avec un regard neuf, d’émerveillement. La gratitude nous fait prendre conscience que chaque instant de notre vie est un don unique et merveilleux. Plus nous éprouvons de la gratitude pour ce que nous sommes, ce que nous recevons et plus nous pouvons apprécier chaque instant de notre vie. Au fur et à mesure que la gratitude devient une pratique récurrente, notre vision du monde va changer. Notre cœur va s’ouvrir à l’autre et au Tout-Autre. Les vieux conflits, les jalousies, les rancœurs vont s’estomper pour faire place à la grâce. Une sensation, un sentiment de sécurité, de protection, d’accueil va jaillir de notre cœur et nous aider à percevoir la beauté et la bonté intérieure qui nous habite et habite chaque être humain. La joie et la paix vont se marquer sur notre visage. Et le troisième outil c’est la prière. La prière est la façon la plus simple de rester en relation avec Dieu, de rester conscient de sa Présence. Prière de demandes ou d’actions de grâce, chaque prière nous ouvre à la grâce divine sans laquelle l’homme ne peut s’accomplir et réaliser sa vocation de divinisation. 
Humilité, gratitude et prière sont les trois facettes de la foi. Seigneur Jésus-Christ aie pitié de moi, pécheur. Sors-moi de mon inconscience et rends-moi présent à ta présence. 
A Lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen. 
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Ps 44 ,24 à 27
24 Réveille-toi! Pourquoi dors-tu, Seigneur? 

     Réveille-toi! Ne nous repousse pas à jamais! 

25 Pourquoi nous caches-tu ta face? 

     Pourquoi oublies-tu notre misère et notre oppression? 

26 Car notre âme est abattue dans la poussière,

     Notre ventre se traîne sur le sol. 

27 Lève-toi, pour nous secourir!

     Délivre-nous à cause de ta bonté! 

Ro 13, 8 à 10
8 Ne devez rien à personne si ce n’est de vous aimer les uns les autres, car celui qui aime les autres accomplit toutes les lois.

9 Les commandements : “Tu ne commettras pas l’adultère, tu ne tueras pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas” et tous les autres se résument dans cette parole : “Tu aimeras ton prochain comme toi-même.” 

10 L’amour ne fait aucun mal au prochain: l’accomplissement de la Loi c’est l’amour.
Mt 8, 23 à 27
23 Il monta dans une barque et ses disciples Le suivirent. 

24 Et voici qu’il se fit un grand soulèvement dans la mer, au point que la barque était couverte par les vagues. Lui, cependant, dormait.

25 S’approchant de Lui, ils Le réveillèrent en disant : “Seigneur, sauve-nous, nous périssons !” 

26 Et Il leur dit : “Pourquoi tremblez-vous, hommes de petite foi ?” Puis se levant, Il réprimanda les vents et la mer, et il se fit un grand calme.
27 Et les gens s’étonnèrent en disant : “Qui donc est Celui-ci pour que les vents et la mer Lui obéissent ?”
